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Chronique Théàtrale

Mîr .Jantes W\. Reaganî occupe, lau premier rang, une place remar-
quul,'e parmi les comédiens. 1l a été quatre saisons avec les Minstrels de
l'rimierose et WVest, et la pièce dont il (St l'étoi.e cette saiqon est une

conédi-drnîe irlandaise ei I1 actes, YIte J3'lls of 81<audon , un des
grands sucspLrttout c.ù elle a été -ouée sur le continent américain. lille
est morale et originale à la fois, et montée de façon à ce que Mr James
W. Reagaîî y (lvploie tomue ses qlualités dle coîié l-ien et (le chanteur.

[ ,i :.jle de 'J'ér e<ce (llI'** ui est un jý,une amoureux, Est bien
ada;pté àt son tatlît!souple et juste.

i sclîatisoîis q1u'il cliute sont toutes nouv elles et sont, pour plusieuré',

Il <st pipO~ ar une excellente compagnie et 'les déècors spéciaux,
c,în1<eîat-l<*x joliEs vues de lit vicll élise S'handon, regardant la

i ivièri Lée, koilt d'un rélshî lariieii<t.
Il y a loi'gtemîps que pari il spectacle ne nous a été donné et celui.là

sera cî<îimptté parm <i hs plus it ére-saiiti etý les pinse agréables que nous
;iui<ns<i imeu <ttcsais.1

lei fuile aui Qutee 's pou r aller applaudir nî~W Rezigan, sa, coin-
paie eL,1 The ois n taildon

'lIl ÊA'lRE ItOVA L

I <;tiq 1, s r4-préseit(atio<s de la ri"ied,î. lty Com'pîety, apparait le nom
(le \I' E-ld. le. Rut Il quii, ea'te saison, a donné au public n nouvel essort
(laits lit 'oie des repFiet'îîýi ationis -xr;' uaî ;ses (.lOrtS ont élé cou-
roilié., del bliccC5 e:t il sulflt d'issîbter à ses repr<îésentations jour en être

l Uii réceptionî 'or et d'ren"st montée (l'une façon extraordi-
jînîiri' avi c eotii<S<t décor.s dlu plus grand luxe et de la plus étonnante

i i v a <les vaIriêtés et des trsoiî, -ei éetriques, ballets, etc., qui
sont tilw< r v(il a tiei.

La lîlusique estL l1éri, rc'ieplio e iiielo(lies délicieuses, et possède tous
Ilis pomî'îslecS<i< 'ur lui assurer la popularité <Atinsi que les
clu<urs. leuiin, I 'eléîîî<'îit h <Ihili est reipr-ésenité par dle jeunes et jolies
till<-s, a' vti tes '.,ix s ii*e'Indeuisîs et ii:erveil cuseii ut habillées.

Ut îî'prémiîtat <<<<i st ti-riîiiii%ée par '' l"rî'îibi l"olly at hiome '' qui ebt
uin Itrlî'sîjui, siiirvait àt introduire la nouvî'au,é du sièc:e, Iseeley Dinner,
tqq l i.( doînné à shî'rry., Nt w Ye ,par la Il l<'-îi.e Eý,eypte'', Co-a Routi,
A\iilell, Ci'la a liddilî'toil et i:orgie ïMay.

Sceiî's~'vu<', rpre ciEs it-timef, «<ais lîunorist iquenient.
soviii- toute, la satire la plus îoyt<'use (lui ait été vue en cette ville,

d'évèlenîît s iquv l<.tci colinlait.
Sur' le tout ci, <'ile i<<(i; les l<ionsiîots il lat mtode.
l'rix réguliî rs 1< <c, 20: t :Wic.

PALLADIO.

Les hîommîîes admîire'nt cliii leurs 1?îlîa'lsls bêtises que les animaux
Se refu&en)t à 1)],utre-~e;W F.ILERIS.

Alils Il' I XI' l'il IN TÈm 1"1",\ i IýI?,

,)mne Ilahely. -C'est correct, Tom, toutirnq-le pertdant qtue je vais aller cher-
cher un policeman.

Cl tO El '' AUTRES
CHIAPEAUX POURL CHIEVAUX Fl' L.UNETT"lES P'OURt VACII Es

1l est des pays, 1lie, par exemple, oit Ius chevaux, pour braver les
rayons d'un soleil torride, sont coifliés de chapeaux. C'est à Calcultta que
cette originale invention prit naissance. Très fréquents autrefois, les cils
de mort par insolation sont très rares aujourd'hui ce;, la gent chevaline.

Ces chapeaux, aussi singulieis que pittoresques, sont formés de moelle
de sola, nom indien d'unîe sorte de sureau. Ces ooiffures hiygiéniques,
autant que b;zarre.s, sont disposées dé manière à se conformer exact-înent
à la tête comme à la nuque du quadrupède. Qu'on se ligure deux trous
pour le passage des oreilles et une ouverture en forme de tunnel entre
les deux or'îilld's pour la ventilation

Le nom indien de ces chaîpeaux zoologiques est çol« Mipi. fl paraît que
l'instinct ccquet de la bête n'est pas insensible à l'élégance quelquefois
ritltinéo de ces ch &peaux, (ont la chetval s-nile aussi lier qu'une moule
andalouse de ses grelots eii do ses rui)ans. Un joui-, pe<it.êirf, à l'aide d'un
mécanisme ingénieux, ces chevaux eii chatpeaux de paille aïriverontii
se saluer les uns leî autres - à moins qu'ils ne dévorent à belles dents
leur propre coiffure.

Voici maintenant les lenettas pour vaches. I lins cartaines provinces
de la Raussie, il n'est pas rare de rencontrer d< s troupeaux de betail qui
offrent hu voyageur un spectacle absolumencît f -wtastique : boeufs et vaches
sont pourvus de lunettes bleues pour les protéger contre les terribles
ophîtalmies que provoque citez ces ruminants lit rèverbation des neiges.
Rien d'étrange et de troublant cqmmne l'aspect dp ces quadrupèdes prome-
n ant dans la cauîpag-ne leurs besicles phénomnénales. A.\ ec ces gros verres
abritant leurs gros yeux, boeufa et vaches ont l'air de baêtes savantes dont
la vue se serait aflaiblie à la suite d'études mystérieuses ou de lectures
exagérées.

Quel joli pendant aux chevaux £n chapeaux de paille que ces '.,ach, s en
lunitteq bleues

La famille, ce n'est pas Seulement de dîner ensemble.-CouNo>.

lA femme qui se masculinise pour prouver son égalité avec l'homme,
prouve qn'elle neo se croit pas son égale en restant femmne.

MOIMK ii.isrtlQuEs

Je sors du tombeau comme un vieillar, n siri.

Latour Zaint-YI_'ars disait que ce vers comique te trouvait (tans la tra-
gédie d'Adolphe D)umas, intitulée : Le Camp des Cvoisés, et à cette, occa-
sion, il racontait l'anecdote suivante :

1Quand cette tragédie fut représentée aux Français, Adolphe Damas
s'étant rencontré avec Alexandre Dumias père, s'éoria : Il Ah 1mon cher
maître, on dira de nous : Les deux I >anas, comme on a dit : Ilýs deux
Corneille "l.

Et Alexandre lui répondit d'un air. bon enfant M 'Mais certainement,
mion cher Thiomas "
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